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	À mes parents, épouse et amie disparus :

	Albert, Eva, Françoise et Suzy.

	À mon amie de cœur Marie-Andrée

	pour ses précieux conseils.

	Et aussi à toutes les femmes battues qui succombent

	sous les coups de leurs bourreaux.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Pwézantasyon

	Présentation

	 

	 

	 

	Ce récit nocturne sur une plage martiniquaise dépasse la simple narration. Il traverse l’histoire de l’île et réveille nos souvenirs d’enfance, tout en restant ancré dans le vécu de l’auteur. La pleine lune crée une atmosphère magique propice aux rencontres surprenantes. Ces instants nous poussent à méditer sur notre existence. La nuit ne cache pas le monde, elle nous révèle l’âme.

	Beaucoup questionnent la véracité de telles expériences.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Pawol douvan

	Avant-propos

	 

	 

	 

	L’auteur raconte ici une rencontre réelle et extraordinaire vécue durant son adolescence.

	Dans son enfance, sa curiosité le poussait à explorer le monde. Il voulait comprendre tous les mystères de l’existence. Il a progressivement développé des croyances qui se sont transformées en convictions solides. Ces certitudes, qu’il appelle « mes forces », l’ont conduit à abandonner sa recherche de vérité. Malgré la logique apparente de cette quête, il finit par la rejeter complètement. Très jeune, il a toujours eu cette connexion avec son île, ses traditions et ses paradoxes.

	Chaque lieu a ses propres histoires à raconter. Le fait d’être curieux de ce qui se cache derrière le « miroir de vie » était une quête de compréhension et de profondeur. Les croyances et coutumes façonnent l’identité d’une communauté. Explorer ces éléments lui a ouvert les portes vers de nouvelles perspectives. L’auteur pense que ce miroir représentait des expériences, des souvenirs et des mystères qu’il souhaitait découvrir.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les superstitions insolites dans le monde

	Kamo tout moun ka kwè

	 

	 

	 

	Les superstitions marquent notre vie quotidienne depuis des siècles : lancer une pièce dans une fontaine pour exaucer un souhait, éviter d’ouvrir un parapluie à l’intérieur, refuser de poser un chapeau sur un lit, ou frapper le bois pour écarter le mauvais sort. Certains respectent ces traditions avec rigueur tandis que d’autres les considèrent absurdes. Notre époque valorise la rationalité. Les talismans et rituels ont-ils perdu leur importance ? Pour le prochain vendredi 13, découvrez les croyances les plus surprenantes et amusantes à travers le monde.

	 

	Chacun connaît le trèfle à quatre feuilles ou la patte de lapin. Chaque nation, peuple et territoire possèdent ses croyances spécifiques. Au-delà du chat noir et du miroir brisé, les Mexicains cultivent des superstitions particulières. Parmi leurs croyances surprenantes : le balai inspire une véritable crainte. « Un balai qui frôle vos pieds vous condamne au célibat ». Placer un balai devant votre entrée repousse les visiteurs mal intentionnés. Cette pratique protège contre les intrusions non désirées. Au Sri Lanka, le Gecko, un petit reptile de la famille des lézards, est perçu comme un symbole spirituel pouvant représenter des forces tant positives que négatives. Il intervient pour vous aider lorsque vous devez prendre une décision importante dans votre vie. Avec son cri, le Gecko cherche également à vous prévenir qu’une mauvaise chose peut potentiellement vous arriver.

	 

	Au Costa Rica, les habitants craignent les sorcières nommées « Las brujas ». Ils les repoussent en plaçant des ciseaux sous un tapis ou en inversant un vêtement.

	Les Vietnamiens célèbrent leur Nouvel An avec diverses croyances. Ils observent attentivement la première personne rencontrée chaque matin. Une femme âgée présage une mauvaise journée. Ces pratiques existent dans plusieurs régions du monde.

	Les superstitions diffèrent significativement selon les cultures. Ce qui est considéré comme un porte-bonheur dans un pays, peut-être vu comme un porte-malheur dans un autre.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Poutji yo ka diré si lontan ?

	 

	 

	 

	Dans la Martinique des années 50, mon enfance resplendissait de couleurs éclatantes et d’émotions profondes. Chaque matin débutait avec les mélodies des oiseaux, les arômes subtils de fleurs tropicales et l’éclat du soleil naissant à l’horizon. Je garde le souvenir précis de mes courses pieds nus sur les plages brûlantes, de ma collection de coquillages et de mes baignades dans l’eau cristalline qui bordait la côte.

	Malgré nos ressources limitées, la joie habitait chaque moment de notre existence. Les éclats de rire envahissaient le boulevard Sainte-Catherine, devenu l’aire de jeux favorite des enfants de mon quartier.

	On s’y retrouvait les jours de congé scolaire pour jouer et s’amuser.

	Le boulevard se terminait en impasse avec peu de véhicules. Nous créions des jeux, bâtissions des abris en branches ou lancions des cerfs-volants. Le soir, les adultes illuminaient l’atmosphère par leurs récits aux intonations chaleureuses. Notre communauté formait un groupe uni. Les voisins se réunissaient autour de tables garnies, partageaient des moments de gaieté et des anecdotes, ce qui renforçait nos liens.

	Nos rituels s’intégraient à chaque journée. Des célébrations vibrantes de mélodies, de mouvements et de teintes éclatantes marquaient le calendrier. Le carnaval en particulier, rythmé par le tambour Bèlè (instrument de musique de Martinique), était un moment magique.

	Nous revêtions des habits anciens, des guenilles trouvées chez nos grands-mères pour nous costumer. Les rues s’animaient avec le « vidé », un défilé festif et créatif. Mon enfance en Martinique associait simplicité et allégresse. Les obstacles n’empêchaient pas chaque éclat de rire, chaque relation et chaque aventure de rendre cette époque inoubliable. Je chéris cette légèreté qui a sculpté ma personnalité aujourd’hui, ancrée dans mes traditions et vivifiée par mon île natale. Ces moments joyeux me rappellent l’enthousiasme et la candeur de mon jeune âge. J’ai la certitude qu’ils ont modifié ma vision du monde. L’affection et la générosité ont marqué ma jeunesse d’une influence bénéfique. Ces souvenirs empreints de compassion et de joie m’ont accompagné tout au long de ma vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Martinik péyi-nou

	Notre Martinique

	 

	 

	 

	Après l’abolition de l’esclavage, la Martinique demeurait une colonie aux nombreux aspects défavorables. Les habitants se trouvaient dans un dilemme identitaire : ils ne possédaient ni racines africaines tangibles ni droits français véritables. Distante et négligée par la France métropolitaine, l’île souffrait d’un sentiment d’abandon et d’impasse. Pour l’Hexagone, elle constituait simplement une source lucrative bénéficiant principalement aux békés locaux et aux négociants bordelais.

	Or, pour la France Hexagonale, la Martinique est une ressource bananière et sucrière abondante et très rentable, une République bananière en quelque sorte.

	L’abolition de l’esclavage n’a pas modifié le système économique en place. Les descendants de colons, propriétaires de vastes domaines, ont maintenu leur emprise sur les ressources et la richesse. Les disparités économiques persistent encore aujourd’hui, tandis que les anciennes classifications raciales façonnent toujours les interactions sociales entre les différentes couches de la population.
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